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IEPROGRES, MAIS C'EST POUR L'HOMME
Pour couronner l'oeuvre de la création, le Créateur fit

l’homme et... la femme. Il fit un être doué d’un corps, d’une
ân:. D'une intelligence, d'une volonté.

Un être que la Vérité devait alimenter et la Bonté, attirer.
Un être qui devait édifier sa vie dans la joie et sur l'Amour.

Un être perfectible: susceptible d’aller de l'avant dans le
bien, dans l’amélioration de ses conditions de vie. Un être dont
toute la grandeur de vie reposerait sur le risque, et la fécondi-
té, sur sa puissance créatrice.

Un être sociable dont la liberté pour n’être pas un élément
de désordre trouvait ses limites dans le respect de la liberté
d'autrui. Un être qui se compléëtait par les différents apports
de sa famille, de sa patrie, de son métier et de ses biens. Un
être qui trouvait son prolongement dans l'apport personnel
qui lui survivait.

Un être dont la domination bienfaisante devait être la
norme d'ordre imposée aux choses créées.

Un être qui devait trouver dans les
movens de plerfection et des appuis solides.

Un être qui devait retourner à Dieu après avoir laissé sur
la terre la marque... de Dieu.

Et depuis... Cet être s'est perpétué... Des siècles ont
passé... Le Christ est venu sur la terre racheter l’humanité dé-
Ja gagnée aux désertions coupables de la droite voie.... La
terre s'est sectionnée pour devenir la patrie respective des dif-
férenles nationalités... Le sol s’est fait généreux... L'homme
s’estcivilise... La science a changé la face du monde...Le pro-
grès est venu pour démontrer l'esprit créateur de l’homme...

Mais ce progrès, fruit naturel de l'intelligence créatrice de
l'homme, a-t-il servi à toute l'humanité? a-t-il contribué à al-
léger la souffrance humaine? à améliorer la condition humai-
ne? à rendre l'homme heureux? à ramener l'homme à Dieu?
je crois que non.

Combien de nations sont encore aujourd'hui dans l’igno-
rance du progrès? de la civilisation? Elles ignorent Dieu et
Dicu est le commencement et la fin de tout. Et que dire de
l'homme de ce siäole qui souffre et d’une souffrance que le
médecin des corps ne pourra jamais guérir! Il souffre de dé-
séquilibre... Et cet homme qui aujourd’hui reçoit de l'Etat
son pain et ses vêtements a-t-il amélioné son sort? Il est une
victime. coupable d’avoir oublié. En ce vingtième siècle, nive-
leur. i} serait difficile de trouver un peu de bonheur. Et ce qui
esf pire, c’est que l'homme a oublié Dieu.

Pourquoi toutes ces démissions? tout simplement parge
qu'un à voulu le progrès pour le progrès. On a fait du progrès
le point de convergence de toutes les activités humaines. On a
oubli* que l'homme était le centre de la créalion et que tout
devait servir à l'homme pour qu'il parvienne plus surement à
Die

ty effet, le progrès, c'est pour l'homme...
J.-E. De LA LAURENTIE.
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A son décès, il laissait son é-
pouse et quelques enfants.JOSEPH BOURASSA

{ Son greffe est aujourd'hui
NOTAIRE déposé au greffe de la Cour
1807-1859 Supérieure aux Trois-Rivières.

RICLES.
Joseph Bourassa naquit à SL-

Léon de Maskinongé, le 28 a-
vri} 1807. Toutefois il fut bap-
tisé à la Rivière du Loup (en
haut.) T1 était le fils de Pierre
Bourassa, agriculteur et de
Charlotie Voisard.

It fit ses études au Collège-
Séminaire de Nicolet, de 1822
à 1826, Parmi ses confrères de la

Grand banquet offert
a Me J.-A. Savoie

Le premier ministre de la provin-
ce, M. Duplessis, a fait appel same-

di soir, au banquet offert à M. J.-A.
Savoie, notaire, à l’occasion de sa
nomination comme vice-président de

Commission des tramways de

sr . . Montréal, à la coopération des gens

College on remarque: Charles- de toute couleur politique, de tou-

elix Cazeau, prêtre V.G. et P.!tes les classes de la société pour
A. Chrales Harper, prêtre, €t le[trouver la meilleure solution possi-
trop fameux Charles Chiniquy,
ancien apôtre de la Tempé-
rance,

doseph Bourassa reçut su
commission de notaire le 11
Juillet 1832, Il se fixa aussitôt à
Sl-Leon où il pratiqua jus-
quen 1850.
À St-Léon il occupa la char-

8e de secrétaire trésorier de la
municipalité de 1855 à 1859. Le
Notaire Bourassa avait épousé
Louise Robitaille. Il décéda à

StLéon, le 17 août 1859. Il é-
fai âgé de 51 ans et 3 mois.  

ble aux problèmes politiques, écono-
miques et sociaux de la province de
Québec. Il faut résoudre ces pro-
blèmes, non a l’avantage d’un jpar-

ti ou d'un gouvernement mais dans
les meilleurs intérêts de la provin-
ce en général. Pour cela, il faut la
coopération et la collaboration des
adversaires d'hier aussi bien que de
toutes les personnes qui placent
l’intérêt public audessus «de leurs
propres intérêts. II ne peut y ‘avoir
de justice à moins que toutes les
Tlasses de la société, dans tous les
rouages de leurs activités ne tra-

veillent à l'unisson.
Le premier ministre a ajouté qu'ir

ne recherche pas la coapération de
tous pour des motifs personnels ou  

| Editeur-Propriétaire: W.-H. Gagné

 
Le notaire J.-A. Savoie, membre

de la commission des Tramways de
Montréal, qui a été, samedi soir, le
héros ‘d’une belle fête de la part de
ses nombreux amis, au Cercle Uni-
versitaire de Montréal.

 

 

au profit de son gouvernement,
mais pour ‘faire de cette province

— le seul territoire que nous, Cana-
diens français pouvons considérer
comme bien nôtre — la pus noble,
la plus prospère, la plus heureuse
possible. .

Relativement au président de la
Commission des tramways, M. Vie-
tor Cusson, M. Duplessis a fait une
déclaration qui n’a pas été sans im-
perssionner les auditeurs.
—Vous savez, «dit-il. que le gou-

vernement actuel, qui est un gou-
vernement honnête, est contre les
commissions. S'il fallait abolir tou-
tes les commissions, le président
actuel de la Commission :des tram-
ways ne serait pas mis dans la po-
sition de priver la province d’un
honnête homme, d’un homme intè-
gre, qui a fait la gloire de la magis
trature et qui n’a pas été traité as-
sez équitaplement par l'ancien ré-
gime.

Le premier ministre n'a pas
manqué de faire un bel éloge du

héros «de la fête. Me Savoie, le
loyal et fidèle ami. son condisciple
de séminaire et d'Université.
—On me demande de seconder

la santé de M. Savoie, dit-il. Je
suis prêt A seconder tous les bons
mouvements, même. comme dans

ce cas, la proposition d'un ancien
gérant du Canada. (Allusion a M.

Charles Bourassa, autre confrére de
MM. Savoie et Duplessis). Le no-

taire Savoie est un homme de coeur,
un homme du sol. On l'a désigné
comme membre de la Commission
des tramways. Pour être plus
exact, il est vice-président de la
Commission. Il avait besoin de ce
vice-là pour en avoir un.

Les quelque trois cents hommes
qui assistent à ce banquet ont
l'humeur expansive et {ls souli-
gnent d'’applaudissements et de ri-
Tes tous les bons mots de M. Du-
plessis, qui lui-même sait se met-
tre au diapason de l'assistance, en
dépit du travail accablant qu'il
abat dapuis plusieurs mois en dé-
pit de ses graves entretiens de plu-
sieurs heures, avec le premier mi-
nistre de l’Ontario, M. Hepburn,
—Nous avons voulu honorer

l'honnêteté, la loyauté, qui est le
reflet de l'honnêteté, poursuit M.
Duplessis, en désignant le notaire
Savoie à la vice-présidence de Ila
Commission des tramways. C'est
un homme de coeur, un homme
sincère un homme de talent, un
modeste, un humble. S'il fallait éle-
ver des autels, ajout-t-il en re-
prenant un mot de Lacordaire, ce
ne serait pas A la poussière du gé
nie mais à la poussière du coeur.
Le premier ministre a fait allu-

sion à la présence ‘de M. Georges
Charbonneau, le doyen des amis
de M. Savoie — il a 90 ans et demi

(à suivre sur la page 7)
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Le Bon Père Frédéric
Les dernières années - La maladie - Ses funérailles

(SUITE)
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Ses funérailles
Le soir méme du 4 aout 1916, les dépouilles mortelles du

Père Frédéric furent exposées, avec toute la simplicité francis-
caine, dans le grand parloir de notre couvent Saint Joseph à
Montréal. Aussi longtemps que les portes restèrent ouvertes,
les Tertiaires et les amis de saint François vinrent prier auprès
de idelui qu'ils vénéraient comme un saint. Deux religieux se
succédant d'heure en heure firent la veillée funèbre jusqu'au
matin.

Le lendemain 5 août, eut lieu un premier service dans la
chapelle franciscaine de la rue Dorchester. Il fut chanté par le
T. R. P. Jean-Joseph Deguire, Ministre Provincial, assisté des
R.R. P,P. Hyacinthe Workman et Elphège-Joseph Morin. Sa
Grandeur Monseigneur Georges Gauthier, Auxiliaire de Mont-
réal entouré d'un nombreux clergé, releva la cérémonie de sa
présence. Dans la nef, apparaissaient les représentants de la
plupart des communautés religieuses de la ville de Montréal.

Le Père Frédéric avait véeu sa vie canadienne aux Trois-
Rivières, il convenait qu’il y dormit son dernier sommeil. À cet
effet, vers midi, le cercueil entouré de plusieurs religieux fut
conduit à la gare Viger. Aux Trois-Rivières, tout un triomphe
attendait celui dont toute la vie avait été la fuile et le mépris
des honneurs. C’était un samedi. Les ateliers comme les bu-
reaux étaient fermés. Pour l'arrivée en gare du train de Mont-
réal, la population entière, mue par un même sentiment de res-
pect et d’admiration, était accourue pour recevoir la dépouille
mortelle du Père Frédéria, considérée déjà comme reliques
précieuses et reclamées avec d'autant plus d’instances qu'on
craint de la perdre. Le cercueil, porté sur les épaules des reli-
gieux, s'avança par la rue Saint-Maurice vers notre chapelle
conventuelle de Saint-Antoine de Padoue. Le cortège se déroula
au milieu d’une foule pressée tout le long du parcours. Rien
d'aussi émouvant, ni de plus spontané n'avait jamais groupé
les citoyens des Trois-Rivières; témoignage du deuil général de
la ville, respect profond des individus, regrets sentis de tous. Se
réalisa alors la parole du Psalmiste: “Vous icomblez vos saints
d'honneuret vous leur donnez un ascendant irrésistible. “Nimis
honorati sunt amici tui. Deus. nimis confortatus est prinecipatus
forum. Ps. CXXXVIII, 16.

Aux regards comme au coeur et à l'esprit de tous, la vie du
Père Frédéric se révéla dans tout l'éclat, jusqu'alors caché, de
sa splendeur. Les plus belles comparaisons de l’Ecriture-Sainte
ont ici une parfaite application. Comme l'étoile du matin au
milieu des nuages, comme la lune resplendissante aux jours de
son plein, comme le soleil tout éclatant de lumière, ainsi brille
la vie du Père Frédéric au firmament de l'Eglise canadienne.
Comme la rose et le lis plantés sur le bord des eaux, comme
l'olivier aux rejetons nombreux et vigoureux, ainsi apparaît
aux yeux de ceux, qui le reçoivent, ce père spirituel de tant
d’âmes, ce restaurateur de la vie monastique, ce vétéran de la
milice sacerdotale. De tous côtés s'élève un concert de louan-
ges et de bénédigtions. Le peuple publie à l'envie ses hautes ver-
fus: sa modestie, son humilité, sa pauvreté. Quelle assiduité
dans la prière! Quelle constance dans son zèle! Quels jeûnes!
Quelles macérations! Beau et consolant spectacle que cette glo-
rification de la vertu, racontant ce qu'il y a d'admirable dans
la période franidiscaine qu’il a parcourue. La ville entière sem-
ble s’être concertée pour faire un éloge complet de sa vie et ma-
gnifier cette charité qui sut, par tant d'ingénieuses ressources,
calmer les chagrins, adoucir les misères, susciter les espéran-
ces et répandre les bénédictions divines.

À ces sentiments latents, exprimés parl'attitude de la fou-
le, vinrent s'ajouter des paroles de reconnaissaniee. I] aurait fal-
lu noter tout ce qui se disait tout bas et ce qui se proclamait
tout haut. “Il a guéri mon enfant, disait l'un; 11 m'a guéri moi-
même, ajoutait l'autre. Par le secours de ses prières, reprenait

un troisième, j'ai obtenu une grande conversion.” Un quatrième

racontait comment le Père Frédric était demeuré, toujours

priant, toujours exhortant, au chevet de son père, ne le quittant

pas avant qu'il eût rendu le dernier soupir. Mille autres traits

volaient de bouche en bouche comme autant de témoignages ré-

vélateurs d’une vie remplie de bonnes oeuvres. Pas une voix
discordante ne s’éleva pour atténuer l'éclat d’une mémoire sans
tache. Autour de cette grande figure, aux aspects si variés, tout

prétait aux commentaires les plus favorables, tout semblait
réuni pour poser l'auréole de respect, d affection et de vénéra-

tion que lui décernait la multitude enthousiasme. Les petits et
les humbles le pleuraient comme un père. C'était justice. Nul

ne les avait aimés en Jésus-Christ d'un amour plus paternel.
(à suivre au prochain numéro)
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; a bonté avec un B majuscule, la bon-
 

 

 

 

 

veur de l'Action Catholique, il en- ; M

voie à vous d’abord et à tous ceux té dont on fait des livres, des dra- Pour vos achats et réparations de MEDECIN-CHIRURGIEN | .
qui contribueront, par cet apostolat, mes, des déclamation t de 1 - î de . . Miloonion. au Rirne at Christ 16 uit os eb fe 1a DO moulins à coudre veuillez dono Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, Hôtel-Dieu, Ste- Soea le io gne du riSt, ‘à litique, mais la vraie, la lumineuse, vous adresser à un homme de J d'A t Ste-J tin Tin
De paternelle Bénédiction Apostoli- ja tendre, la spirituelle, la simple 40 années d'expérience. eanne ro e o-Jus 8. de

Veuillez agréer, Monseigneur, avec POnté. C'est difficile d'être non S. DESCOTEAUX ST-BARTHELEMI, P. (}. Loui
mes félicitations personnelles, l'assu- quand on est hargneux et maussa-| Gérant Singer Sewing Machine Co. land

rance de mon religieux dévouement. de. Mais un méchant, un vrai mé- 500 rue des Forges, $++0000400000000000000000 000000 000000000000000000844 a
E. Card. PACELLI. ‘chant, n'a jamais poussé un vrail Tél, 394 Pour plus de sécurité, confiez donc vos assurances à Vo

IMMORALITE OU THEATRE ou éclat de rire. Soyez de bonne hu- TROIS-RIVIERES, P. Q Th hil LAF T INE oon
’ i meur. N’allez pas entre les devolirs fren

mlcr que LARADIO.de la vie tête basse et genoux trem- CAMILLE TOUSIGNANT cop Le ON A 4 Ade!
d'immoralité se soit abattue sur no. Plants comme un cheval de flacre| Représentant pour le comté de Représentant des meilleures Compagnies d'assurances 21
tre pays. Un grand nombre des ci- entre ses brancards. Vivez joyeux Maskinongé. feu, vie et accidents. |
toyens honnêtes se plaignent des selon l'éternel conseil du maître. Ne LOUISEVILLE, P. Q î ’3 ” f , , - . ;

obscénités qu'on leur sert de plus en crovez point que la mélancolie soit ST-BARTHELEM], P. Q. ; ;
plus dans notre province au théâtre, ttitud t 1

au cinéma et à la radio. Ou sont les, UN€ attitude, et la gravité une for- 7406060000600000000040600001 M)
censeurs, se demandentdls, et de Hon. Sénateur Chs. Bourgeois, C. R. ToL B. P. 44 5
quelle facon comprennent-ils leurs Gustave Poisson, B. A. LLL. 44 o Xe /
devoirs? Devant une tolérance aussi . .
scandaleuse, il ne reste qu’un moyen M '
à ceux qui ont encore le sens de la Bourgeois, Poisson & Heaton archand & Vanasse j
pudeur et veulent préserver leurs avocats Avocats et Procureurs Ÿ
fants du danger qui les menace, Y
c’est d'avoir recours aux autorités Edifice Ameau 75 St-Laurent, LOUIREVILLE, P. Q. ih

LES TROIS-RIVIERES

Hamilton Heaton, B. A. LL. B. —

provinciales. Tout un groupe de pè-
res de familles s'organise, avec l’ap- Heures de bureau

à 12 hrs a.m. : |
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sonexemplaire enadressant sesous POUR Ex-Interne des Hôpitaux de Parle. |? :
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leur souscription cet été recevront : l’avocat Paul Vanasse, tous les sa-|Ÿ 4 ¢
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le jeudi, 22 octobre 1936.
L’ECHO DE SAINT-JUSTIN.
 

Maskinongé
PUNERAILLES DE M. JOSEPH

VANASSE BEAUVAIS

 

4 Maskinongé, le samedi soir 3

getobre, est décédé à l'dge de 6
ans 11 mois, M. Joseph Vanasse
Brauvai-. après une courte maladie.
ga socur Mme 0. Marchand le précé-
da dans la tombe, il y a à peine
quelques semaines. I] laisse dans le

deuil. outre son épouse née Ludivi-
pa Boucher, cing fils: Joseph, Paul,
avlvio, Edouard et Jacques; trois

files: Jeanne, Maria et Monique:

un frère: J.-Onésime Vanasse Beau-

vais: trois soeurs: Mmes J.-E.-0.

Gatipeanlt, de Québec; Joseph Gui-
pard et Edouard Picotte, de Loui-
seville: ses belles-soeurs: Mme J.-
Ouésime Vunasse Beauvais, Maski-

pongé: Mme Dr Henri Boucher,
Central Falls; Mme Dr Gaspard

Boucher. Woonsocket; Mme Domino

Boucher. Californie; et Mme Joseph
Lagarde, Attleboro Mass; ses beaux-
frères: MM. Omer Marchand, de
Montréal: Joseph Guinard et F-

douard Picotte, de Louiseville; Dr
Anatole Boucher, Montréal; Dr
Guspard Boucher, Central Falls.

Les fnnérailles ont eu lieu le

mardi # octobre, en l'église St-
Jos«ph. de Maskinongé.
Lr4 porteurs étaient: MM. Jo-

seph ct Ernest Beaulieu, Adélard

Lairenière, Fabrice L'Heureux, J.-

M. Paqnuin ct Joseph A. Trudel,
cousin= du défunt. La quête fut

faite par MM. Edouard Picotte et
Joseph tGuinard.

La levée du corps fut faite par
Mer J.-F. Béland, P.D. Le service
fut chanté par M. I'abhé Alcide Le-
myre, curé de la paroisse Ste-Cécile

des Trois-Rivières, cousin du dé-

funt. assisté de MM. les abbés H.
Brousseau et André Morin. La cho-;

raie, sons Ja direction de M. l'abbé’
Dionis C(ésinas, curé, exécuta la
messe de Yon. On comptait parmtf

les solistes: MM: J. Desjarlais,

Montréal: Notaire J.-E. Langois, St-
Justin; P.-E, Casaubon, Dr R. Ber-
nèche. Léopold Dugas, Jules Pa-
quin, Henri Paul Vanasse et Denis
Dupuis. Maskinongé.

Assistaient aux funérailles: —

Montr/al: Mme Salvator Sabraca-
ses, MM. Onésime Chouinard, Gas-

ton Marchand, Joseph Desjarlais, E-
mile Martin, Joseph Gagné. Mlle
Yvette Marchand, Mme Charles Sau-
cier. Québee: M. le juge Antonin
Galipeault. Mme J.-E.-O. Galipeault,
Miles Madeleine et Rachel Gali-
pranlt. M. et Mme Ferdinand Gin-

gras, Trois-Rivières: Famille Joseph
Vanasse Beauvais, M. et Mme Eugè-

ne Vanasse, MM. Arthur Levasseur,
Charles Fleury, Charles Lévesque.
Benoît Vanasse. St-Léonard  d'As-

ton: M et Mme Eprhem Houde, M.
et Mme Roland Doucet. Mile Cécile

Houle. St-Barthélemy: M. et Mme
Jasenh Comtoiss M. et Mme Ed-
mond Cartier. M. Léo Sylvestre.
Louisevifie: M. et Mme Edouard
Picot. M ot Mme Joseph Guinard,
M ot Mme Joseph Desrosiers,” M.

of Mme et Mme Joseph Picotte.
Mie Filieité Houde, Mme Camille
Saucier, M. Philippe Houde, MM.
Lén ot Tfrrré Boulay, Mme Fred-
tie Sicard. Mme Desrosiers, Famille

Louis Réland, Famille Edouard Bé-
land, M, Origène Deschesnes, Mme

Oliva Bourassa, Mme Joseph Déziel,
Mie Pourassa. St-Justin: Notaire et
Mme J.-F. Langlois, Mlles Gertrude

ot lite Thibodeau. Mlle Albina La-
frenière, M. Pierre Drainville. M.

Vermette, St-Esprit: M. Sam Pelle-
rin, Mlle Jeannette Pellerin. Ste-
Ursule: M. Emery Picotte. Maski-
nongé: M. et Mme J.-O. Vanasse,
M. et Mme Donat Marchand, M. et
Mme Euclide Gaboury, M. et Mme
Henri Paul Vanasse, Mlles Margue-
rite, Simonne, Georgette Vanasse;
Dr Louis Thomas Caron, MM. Alex-
andre Lemyre, Léopold Bastien,
Laurent Vanasse, Germain Mar-
chand, M. et Mme Louis Cournoyer,
M. et Mme Joseph Cournoyer, Mme
Edouard Guinard, M. Roland Dau-
bhinais, Mlle Madeleine Granger,
MM. Jules et Robert Paquin, Mlle
Pauline Paquin, MM. Noé Plante,
Prime Gervais, Mme Moise Paquin,
Mlle Gertrude Dawphinais, Mme Va-
lério Bérard, Mme Honoré Dupuis,
Mlie Albina Lebrun, Mlle M.-Rose
Carufel, les religieuses et leurs é-
lèves, Mlle Rose Saucier, MM. Al-
Phonse Lessard, Adolphe Bastien,
Olivier Croisetiére, Mme J.-Arthur
Gervais, MM. Joseph Morin, Simou
Dupuis, Lucien Sicard, Sylvio Beau-
lieu, M. et Mme Wilfrid Adam,
Mlles Angèle et Rachel Vanasse, M.
J-ls. Landry, Mlles Carles, Mmes
Joseph Gagnon, Joseph Clément, Jo-
seph Croisetière, M. et Mme Arthur
Bruneau, M. Wilfrid Bergeron, M.
Léonidas Garand, Mlles Francisca er
Antoinette Bruneau, M. Ernest
Beaulieu, M. Doria Boucher, Mlles
Germaine Croisetière, Jeanne d’Arc
Patry, Mmes Joseph Dupuis, Joseph
Patry. Prime Lajoie, Ermond Cham-
poux, Théophile Lacourse, M. Ray-
mond lagloire, M. et Mme Pierre
Dalcourt, MM. Joseph Bruneau, Wil-
frid lafrenière, Joseph Rinfret, J.-
Bte Bastien, Mme Pierre Lemyre,
M. Ovila Gaboury, Mlles Yvette
Grenier, Auréa et Yvette Lemyre,
Mmes Narcisse Bastien, Donat
Ayotte, Donat Guinard, Charles Dé-
ry, Mlles Anna et M.-Louise Gui-
nard, Hélène et Simonne Beaulieu,
Salomée et Germaine Beaulieu, Cé-
cile Déry, M. Joseph Cournoyer.
Mmes Ovila Gagnon, Fabrice L’Heu-
reux, Félicien Letendre, M. Armand
Vanasse, Mme Athanase Dugas,
Miles Antoinette L'Heureux, Laure
Bélair, Marguerite Carufel, Clémen-
ce Lemyre, Simonne et Anne Bélis-
le, Eudoxie Ayotte, Dr Roland Ber-
nèche, MM. Ovide Trempe, Alberti-
no Lupien.

Témoignages de Sympathies.

Télégrammes: — Mlle Suzanne
Vanasse, G.M., Joliette: Famille
Marchand, Montréal; MM. Germain
Marchand, Montréal; J.-P. Kirk,
New-York.

Bouquet spirituel: — Mlles Simo-
ne et Anne Bélisle.

Messes: — M. et Mme Joseph

Lavallée, M. et Mme Salvator Sa-

bracases, M. et Mme J.-O, Vanasse.
M. et Mme Joseph Guinard. M. et
Mme Edouard Picotte, M. le juge

Antonin Galipeault, Mme J. E. O.
Galipeault. M. et Mme Ferdinand

Gingras.

Cartes de Sympathies: — Famil-

les J.-0. Paquin. Ephrem Houde,
Herve Bélisle, J.-B. Villemure, Glo-
rin Paré. Euclide Gaboury, Donat
Marchand, H.-Paul Vanasse. Jos.

Comtois. A. Lefebvre, Henri Cado-
rette, J. Dupuis, Joseph Déziel. J.
Patry, Ernest Beaulieu, J.-O. Croi-

setière, Dr et Mlle Caron, A.-B. La-

frenière, Origène Deschesnes, Alex.

L.emyre. Doria Boucher, Donat

Croisetière, Pierre Dalcourt, J.

Cournoyer., J.-A. Trudel, Norbert Adélaed Lafrenière, Mme Antonio

+ +—-—_"-=eTee

y PEL, : 592

| Georges-Henri ROBICHON,
| C.R., O.BE.

L Avocat. .

‘ EDIFICE AMEAU
x Coin Notre-Dame et Alexandre,

RIVIERES, P. Q.) TROIS-
rare   

Sainte-Ursule,

$ PREPARATION

 

ECOLE COMMERCIALE

COURS COMMERGIAL COMPLET.

} Atlention spéciale a I'anglais, & la comptabilité, a la
sténographie et au droit.

Paquin, Dr A. Dalcort, Raymond
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SAVOIE
Cté Maskinongé

AU CLASSIQUE.

Lagloire, Famille Charles Déry, Jé-
rôme et J.-Ls Landry, Albina Va-
lois, Paul et Jules Lacourse, Yvette
Grenier, Mme Freddie Sicard, U-
bald Gaboury, Mme Ernest Vanas-
se, J. Bruneau, Arthur Bruneau, Ed.
Paquin, Hormisdas Croisetière, Ed-
die Beaulieu, Philias Boucher, Ré-
ginald Lindsay, Ephrem Saucier, Al-
bert Poulin, Gaspard Lafrenicre,
Hébé Galipeault, Flora Cartier, An-
geline Généreux, Adolphe Lamy,

Jean-Paul Guinard, Dr Gaspard
Boucher, Mme J. Lupien, Dame Dr
Henri Boucher, Dr Anatole Bou-
cher, Dame Joseph Lagarde, Dr
Gaspard Boucher, Rosario Casau-
bon, Emile Martin.

x x X
FUNERAILLES DE M.

WOLKE
EDOUARD

Le mardi, 3 octobre, avaient
lieu en l'église St-Joseph de Maski-

nongé les funérailles de M. Edouard
Wolfe, célibataire. décédé subite-
ment à sa demeure le 9 octobre der-
nier. Il laisse dans le deuil: un
frère, M. Joseph Wolfe, de Ishpe-
ming, Michigan; ainsi qu’une soeur:
Sr Joseph de Bethléem, assistante
supérieure générale des Soeurs de
la Providence.

La levée du corps fut faite par

Mgr J.-F. Béland, P.D. qui chanta
aussi le service accompagné de MM.
les abbés H. Brousseau et André
Morin, comme diacre et sous-diacre.

La chorale sous la direction de
M. le curé D. Gélinas exécuta la
messe de Yon.

Les porteurs étaient: MM. Fabri-
ce L'Heureux, Médard Lafrenière,

Alphonse Lessard, Arthur Bélanger,
Napoléon Clément, Prime Gervais.

La collecte fut faite par MM. Jo-

seph Bastien et Georges Marchand.
On remargait dans l’assistance

Sr Joseph de Bethléem. assistante
supérieure générale, vingt-six reli-
gieuses de la Providence, venant de
différentes communautés, MM. Théo-
phile et Arthur Bastien, Narcisse

Bastien, Mme J.-M. Rochette, Mme
Ls-Jules Lacourse. M. et Mme Em-
manuel Déziel, M. Chs-Ed. Déziel,
Mlle Jeanne Dumont. Mlle Antoi-
nette Trudel. MM. I.. Lemyre, D.
Marchand. Joseph Saucier, Pierre
Lemyre, Camille Trempe, Arthur

Lemyre, M. et Mme Omer Déziel.
Mlle Antoinette Trudel, MM. Wellie
Lemyre, Denis Dupuis, Télesphore
Drainville, A. Lemyre. Georges Le-
myre, M. et Mme Gilbert Bareil,
Mme C.-B. Marchand, M. et Mme

Ephrem Dugas, M. et Mme Léopold
Dugas. Mme J.-A. Frigon, M. Pier-

re Lefebvre, Mlle Simonne Vanasse,
Mme J. Rainville, Mme J.-Ernest

Vanasse, Mlle Cordélie Vanasse, M.
Eugéne Ayotte, M. Dominique Ca-
rufel, MM. J. Guinard, Olivier Croi-

setidre, Mme Edouard Guinard, M.
et Mme Joseph Masson, Mme Mé~
dard Lafrenière. M. et Mme G. Clé-

ment, MM. Antonin Laurendeau,
Panl Marchand. Arthur Lemyre, An-
tonin Doucet. Raymond TLagloire,
Mlle Marguerite Carufel, Mlle Albi-

na Valois. M. Alphonse Lafrenière.
M. Noé Plante. M. et Mme Ephrem
Dugas, M. Emile Lessard. Mme Do-

nat Guinard. Mlle Aline Bastien, M.
Louis Cournoyer. M. Jean-Louis
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Le pardon et le sourire sont la
meilleure des vengeances.

—O0—

d'eau claire.

Mis furent découverts par des sol-

lais Socialistes qui en eurent pit ê Défiez-vous d'une personne qui

et les remirent en liberté, à condi- {dit toujours comme vous. Elle pen-

tion qu'ils quitteraient  immédiate-|se ordinairemnt le contraire de ce

ment l’Éspagne et se rendraient im-

|

AU'elle dit.

médiatement dans un monastère à

La Hendaye, en France.

—0—

Ne soyez pas trop bavard. Les

gens oublient quatre-vingt-dix-neuf
sur cent niots que vous \prononcez
mais ils se rappellent du centième
parce que vous l’avez dit de trop.

—0—

L'année en s’enfuyant par l’année
est suivie,

Encore une qui meurt, encore un
peu de temps,

Encore une limite atteinte dans la
vie,

Encore un sombre hiver jetté sur
nos printemps.

Victor Hugo.

 

LE MARI PRETRE ET LA
FEMME RELIGIEUSE

Cité Vaticane, 8. — (P.C.-Havas)

E. Legrand, ingénieur: de Lyon,

France, a été ordonné prêtre et son

épouse a pris le voile, a-t-on annon-

cé ici. Le cardinal Louis Maurin, ar-

chevêque de Lyon, officia aux deux

cérémonies.  
 
  Landry, Mme Omer Croisetière, M.

M. Alcide Temyre. Dr Ls-Ths C'a-
ron. Mme TLactanse Lamarche, Mlle

Florence Deserres. MM. J.-Arthur
Picotte. Joseph Deserves, M. et Mme
Adélard Foueault, Mme Edmond
St-Pierre, M. Jos, Giguere, Mlle Hé-
hé Galipeanlt, Mme J.-O. Gagnon,
M. J. Saucier. M. Napoléon Carufel
M. I. Bastien, Mlle Frigon, Mlles

Agathe et Brigitte Laurendeau. M.
Agapit Laurendeau et heaucoup

d'autres.
Va et vient:—

De passage chez Mme Ed Lacom-
he et M. Ephrem Saucier ces jours

derniers.
Mlles Alphonsine Saucier. Laura

Lacombe, V. Fournier. Mme R. Mar-

tin et ses trois jeunes filles, Rita.
Hélène et Laurette. ainsi que M.
Jimmy Brown, tous de Montréal.
Mme Charles Saucier. de Mont-

réa, pour quelques jours chez M.
Ephrem Saucfer, ainsi que d’autres

parents.

1500 FRERES ESPAGNOLS
ECHAPPENT AU MASSACRE

Perpignan, France, — Quinze

cents Frères deg écoles catholiques

qui ost traversé la frontière d’Espa-

gne à Bourg-Madame, sont arrivés à

Perpignan, hagards et fatigués, mais

chantant joyeusement la Marseilai-

se, après s'être cachés dans les bois

depuis le commencement des hosti-

lités.

Deux de leurs compagnons sont

morts et les autres ont vécu pendant plus de deux mois, de fruits et

Joseph Péland. M. Moïse Coutu, M. :

P.-E. Casanhon, Mme Donat Avotte. ,
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Diotilié et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de
OHNde KUYPER & SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande—Maison fondée en 1695.
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| droit 0

;cienns méthode qui permettait à un

pouvoir revendiquer un
prix d’assiduité, ‘L’an-

pour

unSte-Ursule

 

Mie Rose-Blanche st-Onge. de | Cculier de faire acte de présence en

Maskinongé. en visite chez son |se présentant à sa classe le matin
beau-frère, M. Philippe Baril, i pour réciter ses leçons de la veille
Mme Armand Bastien de Louise. | et retourner à la maison emportant

ville en promenade chez son père; le travail le plus urgent pour la
M. Alphonse Béland. } journée, est mise au ‘’rancart”

M. Armand St-Louis, de Sorel, en, On se demande dans les milieux
promenade chez M. et Mme Emile renseignés. si cette résolution est

Lessard.
Deux religieuses de ia Congréga-

tion des Soeurs Missionnaires Fran-
ciscaines de Marie recrutaient. dans
le cours de la semaine les abonne-

les, où

besoin de leur enfant pour des tra-
vaux d'urgence. L'enfant que ce
travail retient à la maison se voit

i

i
i

| bien applicable dang les écoles rura-.
les parents ont quelquefois ;

|

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN.

| Aristide, trois filles Mme Rosario|
i Mondor, de Montréal; Floride et
| Blandine et quelques petits-enfants.

! Samedi, le 17 octobre, ont eu lieu|
les funérailles de M. Albert Bonin,
décédé accidentellement. Il laisse
dans le deuil outre son épouse, trois
fils, Gérard. Jean-Marie, Germain,

Quatre filles, Juliette, Mme Aimé St-Gabriel de Brandon. Les porteurs

Lamothe, frma, Aurore. Fleuvetty. étaient les six gendres du défunt:

deux frères Joseph, maire de la pu-| MM. Délium Ferland, maire de Ste-
roisse ut Anthime, trois soeurs, Elisabeth: Raymond Ferland ect
Mmes Dieudonné Piette, Louis Hé-; Noël Roch, de St-Norbert. Josaphac
tu et Alfred Champæne. vutte de r- | Déziel, de Central Falls; Osmond

nière. de Berthier. | Bergeron et Willy Latendresse de

de cette paroisse, assisté de MM.
les curés Beaudoin, de St-Cléophas,

et Nadeau, de St-Gabriel de Bran-
don, comme diacre et sous-diacie:
des messes fureut dites aux autels
latéraux par MM. les curés Béland,
de St-Didace, et Lefebvre, vicaire à

   

Jeudi, le 15. a eu "Lu lu svpul-, cette paroisse. Le chant était sous
ture de Richard Goulet, décédé à la direction de M. Alcide Desjar-
l'âge de 4 ans, enfant dy M. et, dins, Henri et Jean Bergeron. L’or-
Mme Ferdinand Goulet. de Montré-| gue étuit touché par Mme Fortunat
al. , Paquin. La quéte fut faite par MM.
Va et vient:— I Délium et Raymond Ferand.
Mme E. Beauchamp, de Montréal!  Assistaient aux funérailles: Mme

passe quelques jours à Lanoraie. [willy Latendresse, Johnny, Napo-
M. Lucien Hétu a passé la fin de

semaine à Lanoraie.
M. Gérard Lippé et Mlles Blan-

dine et Jeanne Lippé ont passé ln

léon et Henri Pontbriand, Mme Jo-
seph Lanoie, Joseph Provost, Mlles

Berthe, Jeanne-d’Arc, Germaine, Bé-
atrice Ferland, Maurice, Roger, Gil-

ments pour leurs annales mission- Privé d'une récompense qu’il méri-: SéMailne à St-Cuthbert. les, Adrien Ferland, Roland, Nor:
naires, terait par sa bonne volonté, et re-| M. [s.-Joseph Doucet est revenu|mand, Roger, Thérèse Pontbriand,

M. Lucien Lessard. Notaire. assis- |tournera à son école “décourage”, | POT quelques temps à Lanoraie. Jean, Henri, Florette, Rita Berge

tait samedi dernier à un banquet ‘enViant” peut-être des petits ca- vs ron, M. et Mme Gaudiose, Rachel,
donné à Montréal en l'honneur dun Marades qui ont eu la bonne fortu- § Ch ] d M d ill Denise Provost, M. et Mme Ulric
Notaire J.-A. Savoie. ce dernier ve-| He de ne pas s'absenter. i t- ar es e andaeviiie Bergeron, M. et Mme Alcide, Ro-
nant d'être nommé membre de la Il est indubitable que cette ma- ——__ . lande, Rachel, Mariette, Pierrette

Commission des Tramways de Mont-|Nière d’agir épargnera au coffre Ces jours derniers eurent lieu en Desjardins, M. et Mme Alphonse,
réal. scolaire quelques piastres... mais; Cette paroisse les funérailles de M.| Thérèse, Lucille, Laurette, Marcel,

DECES:-— que vaut cette piètre économie à| Dolphis Pontbriand, décédé après|Jean, René Mousseau, M. et Mme
Lundi dernier. au milieu d'une Côté des dommages intellectuels, se-| Ulle longue maladie. à l'âge de 51 | Hervé, Gérard, Irène, Dorice Du-

assistance nombreuse et sympathi-|Més dans les cerveaux... ans. Il jaisse son épouse, née Délia |rand, petits-enfants du défunt; M.
que. fut célébré en l'église :parois-| On comprend alors que la jeu-| Provost, 4 filles: Mme Osmond Ber-!le notaire Ferron, de Louiseville,
siale le service de Monsieur Antoi-|Nesse masculine de Ste-Ursule prou-| geron (Florida). Mme Raymond M. le notaire Elie, J.-A. Coutu, gé
ne Lessard. M. l'abbé Alide Lessard, Ye peu d'enthousiasme à s’instruire.

 professeur à l’Ecole Normale de| Malgré les dures leçons d'ignorance

Montréal. officiait, accompagné de, QUE ses pères aient éprouvées, |
MM. Jes abbés Pierre Boulay et On ignore si l'autorité religieuse ;

Omer Gaboury. comme diacre et! qui a le droit de légiférer sur les]
sous-diacre. La quête fut faite par QUestions de vette nature. aît été|

MM. Antonio Lessard et Antoni Ar-|VONEUITÉE.
seneauit. La -horale exécuta Ia
Messe dec morts de l'abbé Panne-: °
ton, peur G-UX VOIX ÉRales. aver Lanoraie
comme soliste M. Antoni Lessard. |
Professeur à l'Ecole Normale de 8t-! -0 1 ol pymale de Si Baptêmes: —

 

|

Jérome, Mlle R.-B. Lessa dd. était À!
la ronsole des oreue- , Le 20 septembre à été baptisée:

Nos sympathies, . Murie. Denise. Huguette. cnfant de-
ASSIDUTTE:— M, et Mme Alfred Doucet. Parrain

À une assemblée speciale des| el marraine: M et Mme Wilfrid
Commissaires d'écoles. à laquelle| Doucet. :

étaient présents: MM. Charles- Le 11 octobre. à été baptisée!

Edouard Paquin «ti Ephrem Berge-| Marie, Micheline. Lucette. enfant;
ron, agissant sous la distinguée pré-|de M. eu Mme Edouard Pelletier.

sidenée de M. Joseph O. Lessard, Parrain et marraine. M. et Mme:
président actif, ces membres for- | Albert Payette.
mant quorum décidèrent à& savoir, Sépultures:—
“Que tout élève fréquentant les é- Lundi. le 12 octobre. ont eu lieu

de Mme Jos Gadou-
le deuil
Emile.

coles sous le contrôle de cette com-\'les funérailles
mission scolaire. devra maintenant |ry Bonin. Elle laisse dans

assister à toutes les séances de; quatre fils. Albert. Arthur.

 
 

 
MAGICIEN”

J'accomplis des merveilles pour vous tous. Je déroule
un tapis magique pour vous transporter dans la

demeure de vos amis, où qu’ils habitent.

Chaussé de mes bottes de sept lieues, je puis sauter
en une seconde d’un magasin à l’autre, si éloignés
soient-ils, même de plusieurs milles, ou séparés par

des continents peut-être!

Je tisse autour de votre foyer une toile qui vous pro-
tège contre toutes éventualités, bénignes ou graves.
Et — miracle des miracles — ma magie ne coûte que

quelques sous par jour.

AVEZ-VOUS UN TÉLÉPHONE
DANS VOTRE MAISON?

Notre bureau d’affaires vous journira
volontiers tous renseignements désirés.

= ———
 

 

   

Ferland (Noémie), Noel Roch, (Dia-

na), Mme Josaphat Déziel. (Aldéa)
et 6 fils, Joseph, de Winooski; John-

ny, de Lavaltrie: Napoléon. de St.

rant Banque Canadienne-Nationale,
M. et Mme Lucien Pichette, de St-
Gabriel de Brandon, Mlles Germaine
et Jeanne Belleau, de Willow Bunch

Cléophas. Albert. de Boston, Henri] Sask.. Joseph Lanoie, Gédéon Pro-
et Gaudiose, de cette paroisse. La vost, Mme Simon Beausoleil, Hono-

levée du corps fut faite par M. le cu-;ré Dandonneau, Siméon Beausoleil,
ré Léon Désilets, de cette pavoisse,| Joseph Paquin, Ulric Martel, Victor

 
assisté de Gérard Durand. neveu et’ Sylvestve. Antonio Martel, J. Mo.

Roger Feriand, petit-fils, Le service rissette, Mme Louis Savoie, de
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actuel et ‘n’en croyez que vos oreilles.”

THE 

a été chanté par M. Léon Désilots Danielson, W.

 

le jeudi, 22 octobre 1936.

Amable
Woonsoc.
» Azariag
Josaphat,

Perreault,
Morin, Bertha Bergeron,
ket, R.I., Ernest Gingras
Baril, Zéphirin Bergeron,
Marie-Rose Baril, Joseph so
Hervé Beaudoin, AlphonseMacot
Edmond Bergeron, Alfred, Elphège,
Roméo Hubert, Charles Paquin
Euclide, Germaine, Adélina Borge
ron, Charles Paquin, Pierre Mar.
tin, René Paquin, Joseph Joly, ig.
gène Désalliers, Mlle Mario-Agpe
Gingras et ses élèves, Mlle Annette
Prescott et ses élèves et un rang
nombre d’autres dont les noms Lous
échappent.

Les funérailles étaient sous j'ha.
bile direction de M. J.-N. Perreaqlt
de St-Gabriel de Brandon, '

La famille remercie bien sincère.
ment toutes les personnes qui gf
ont témoigné de la sympathie dans
leur cruelle épreuve.
Baptême.—

Le 18 octobre fut baptisée: Marie-
Réjeanne-Martine, enfant de Roméo
Hubert et de Robertine Bergeron.
Parrain et marraine: M. et Mme
Bliphège Hubert, oncle et tante de
l'enfant; porteuse, Mlle Marie-Bian-
«he Bergeron, tante de l'enfant.

GRATIS
Un magnifique cadeau est donmé

gratis avec chaque livre de

Thé ou Café

BRISTOL
Thé noir garanti Ceylan et Indien

Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT

Demandez-e à votre fournissew
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PORTES DU MONDE VOUS SONT OUVERTES

par LES RADIOS au son Magique

GENERAL ELECTRIC
Grâce à la science, au talent et au génie de ses ingénieurs, les nouveaux radios
General Electric assurent à la perfection la réception des stations mondiales à
ondes courtes. Sur un simple déplacement au cadran, Londres, Paris, Berlin,
Rome, Madrid, les Amériques—tous les pays du monde vous apportent leurs
activités, leurs concerts, leurs langages, leurs divertissements, leurs drames.

D’une sélectivité absolue, d’une musicalité extraordinaire, d’un son magique,
les radios General Electric font classe à part dans le domaine de la radio.

Une démonstration vous convaincra. Renseignez-vous auprès de notre repré-
sentant local et demandez-lui une démonstration du modèle qui convient le
mieux à votre bourse. Comparez le nouveau radio G-E avec votre radio

SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
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La colonne de beauté

Cousine Blanche

Diplômée de l'Université de Beauté  
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POUR SRE BELLE,

*fASSEZ-VOUS, MESDAMES!

Tonle femme est hantée par le

spectre de la vieillesse, les jeunes

files de dix-huit ans le redoutent

déjà. L'un des premiers et des plus

significatifs indices du vieillisse-

ment, c'est l’affaissement des mus-

rles dun menton: voici les joues qui

tomhen:, débordant le maxillaire in-
térieur et dessinent le double ou le

triple menton.
Auire signe de vieillissement: les

lignes qui se marquent devant l’o-
reillo et. qui s'étendent vers le bas
de cet organe. On les voit surtout

chez les personnes dont les oreilles
te sont pas bien appliquées contre

a tête. FElls se montrent même par-
fois chez des jeunes filles.

Enfin, les rides sont également un
elles ont

d'autres causes: les chagrins, la fa-
 

tigue, la mauvaise habitude de fai-
re des grimaces, le plissement de la
chair.

Une femme ne peut cinpécher la
vieillesse, mais elle peut longtemps
dissimuler son âge.

Les rides sont, sans conteste, un
des plus crues ennemis de la beau-
té féminine. Longtemps on a pensé
qu’il était impossible, sinon de les
prévenir, du moins de les effacer. Et
ce n’a pas été une des moindres vic-
toires de la science que de terrasser
ce terrible ennemi de la femme.

Beaucoup de traitements ont été
préconisés lontre les rides, mais il
n’en est qu’un seul qui a fait ses
preuves et dont la haute valeur

scientifique n’est mise en doute par
aucune autorité du monde savant;
c’est Je massage.

Le massage esthétique manuel est
tout à a fois préservatif et curatif:
s’il est fait préventivement, alors que

 

 

 

 

 
IL FAIT

FRISQUET...
® li cst temps de songer à l’hiver et à vos sous-vêtements. Quand

viendra le froid, vous apprécierez le confort des sous-vêtements

ouatés PENMANS. Leur ouatage doux et épais vous assure le

meilleur confort. La marque de PENMANS et ce nom bien

connu sont votre garantie de sous-vêtements soignés, doux

contre la peau, qui vous iront bien et dureront longtemps en

protégeant votre santé. Fabriqués ici, dans la province de

Québec— Chemises, Caleçons, Combinaisons; aussi, nouvelle

coupe populaire “Nucut” pour hommes et garçons.

 

PFQ3436

SOUS-VÊTEMENTS OUATÉS

®

   

la peau est saine sans accidents il
empéchera les rides de se former.

Lorsque les rides ont fait leur ap-
parition, un massage répété tous les
jours pendant un mois, six semal-
nes on plus longtemps s’il est né-
cessaire, fera disparaitre’ les rides |
sinon complètement, du moins dans|
une forte proportion.

Le massage aura pour effet de

régulariser la circulation, de faucilt-
ter les sécrétions glandulaires et de
ranimer j'énergie musculaire.

Si l'on désire un résultat rapide,
on devra si l'on a là peau grasse,
appliquer une crème astringente.
Si, par contre, la peau est sèche, (et
c'est généralement le cas pour cel-
les qui commencent À avoir des ri-
des) il faudra utiliser une crème
onctueuse.

Les rides sont en rapport avec le
manque de tonicité de la peau, lui-
même en rapport avec l’affaiblisse-
ment de la fonction nerveuse, avec

l’atrophie des glandes et des mus-
cles et la disparition de la graisse. Il
faut donc stimuler les fonctions des

glandes de la peau et exciter les
musces.

Ce massage doit durer de dix à
vingt minutes, selon la gravité des
défauts qu'il s'agit de faire dispa-
raître.

Le massage manuel doit être fait
avec plus e prudence et intelligen-
ce: il faut connaître les parties les
plus fatiguées et s’arréter plus lon-
guement sur celles-ci. Les autres
mouvements n'auront qu’une utilité:
maintenir en forme.

Il faut masser doucement pour
commencer, puis augmenter pro-
gressivement en force et en vitesse.

Cependant jl est indispensable
que sur toutes les parties moles et

sensibles du visage, l’effieurement
soit pratiquée avec souplesse et lé-
gèreté.

Onenlève. ensuite tout ce qui peut 
rester sur ia peau de la crème uti-
| lisée. On peut, à cet effet. se servir

d'un dissolvant quelconque eau
chaude et savon.

On fera ensuite une application

d'eau très froide, soit par projection
ou ablution. On obtiendra par cette

réaction une véritable détente et
"les muscle: travaillés pourront res-

ter dans une position voulue.
Toujours, après le massage. 1!

faut donner les soïns cosmétiques

que comporte le visage. mais il est
nécessaire d'attendre quelques mi-
nutes avant de procéder au madquil-
lage.

On pourra alors, même dès les
premières séances, constater un cal-
me et un délassement qui feront
ressortir avantageusement une phy-
sionomie même fatiguée.

—0—

|

|

{
i

|

Si vous désirez obtenir des ren-
seignements sur l'obésité. la mal-
greur, le développement du buste.
l'enlèvement des poils follets. votre
poids normal, les mesures propor-
tionnelles à votre grandeur. les
soins du visage ou des mains et au-

tres proplèmes de beauté de ce gen-
re, vous n'avez qu’à me faire parve-

nir vos qqeustions et jnelure une en-
veloppe timbrée à votre adresse. et
vous recevrez par poste les rensei-
gnments désirés. !

Adressez vos lettres à Cousine |
Blanche, au 197 rue Ste-Catherine

Ouest. à Montréal.

Crus Varehe

St-Norbert
Baptêmes:

Le 27 septembre: Marie-Reine-

Rachel, enfant de M. Louis Rous-
seau et de Blandine Clément, Par-

rain et marraine: M. et Mme Calix-
te Rousseau, de Ste-Elisabeth.
Le 4 octobre, Marle-Yvette-Jac-

queline, file de M. Roméo Rémil-
lard et de Cécile Paradis. Parrain
et marraine: M. et Mme Ovila Pa-
radis, grands’parents de l’enfant.

Le 18,  Marie-Marguerite - Hu-
guette-Pauline, file de M. Donatien
Laramée et de Rachel Chevrette.
Parrain et marraine: M. et Mme
Hector Asselin, de St-Paul de Jo-
liette, grands’parents de l’enfant.
Sépulture:
Le 7 octobre eurent Heu les lou-

anges de Jean-Claude, enfant de
M. Edmond Guilbault et de Aldéa La

  

ferrière, décédé à l'âge de deux
mois et douze jours.
Service anniversaire:
Le 13 octobre était chanté le

service anniversaire de M. Oscar
Lavallée. Un grand nombre de pa-
rente et d’amis y assistaient.
Retraite:

Les révérends Pères Magnan et
Chôlet, O.M.I., termineront le 25
courant une retraite commencée le
18. Puissent leurs bons enseigne-
ments produirent d'heureux effets
dans nos Ames!

 
 

 

  
      

    

   

  

  

DEMANDEZ LA
BROCHURE GRATUITE

Ministère des Pêcheries
Ottawa, Canada

Veuillez m'envoyer votre
brochure gratuite de 62 pages,
intitulée: “Du Poisson mime
porte quel jour’ et contenan
plus de 100 recettes de Pois-
son délicieuses,

CONFERENCE DE M. L. PA-;grès semi-annuel. Un des orateurs

RADIS A LONDON. ja été M. Laurent Paradis, du Now
: velliste des Trois-Rivières. Sa cone

Les directeurs des services de cir-| férence s'intitulant: ‘Notre problè-

culation des journaux de Québec et

de l'Ontario ont terminé,
me de circulation dans un centrs

leur con-| industriel”.

m—

  

® Varicz vos menus
cn servant des Poissons,
des Mollusques et des
Crustacés Canadiens,
nourriture saine et appétissante.
Servez-en plus souvent pendant la
semaine. Quel que soit le genre que
vous puissiez vous procurer le plus
facilement . . frais, frigorifié, en
conserves, fumé, mariné ou sec . . .
vous trouverez que c’est un aliment
facile à digérer .. . riche en protéines,
vitamines, sels minéraux, iode et
autres éléments salutaires. Vous trou-
verez que sa saveur très variée
s’adapte à nombre de recettes simples :
et délicieuses. Et vous trouverez
aussi que les Poissons, Mollusques et
Crustacés Canadiens vous donnent,

\ en nourriture, la valeur de chaque ;
\ sou que vous déboursez.

  

\ MINISTÈRE DES PECH ERIES

OTTAWA

POISSON SALE DE LUXE
paquet d’une livre désossée ou autre pol

\ son cenadien salé que vous dessaleres
34 tasse d'eau chaude
Ya c. & thé de poivre
2 ceufs dure
1 c. à thé de moutarde en poudre

Défaites en morceaux le poisson dessalé. Placez-
le sur un plat à servir et versez dessus
4 de tasse d'eau chaude dans laquelle
il a été dessalé, Saupoudrez-y le poivre
et la moutarde en poudre. Puis pars
mez le dessus d’oeuf dur haché et
beurre. Servez avec une sauce tomate,

 

-

Beurre

DU POISSON N’IMPORTE QUEL JOUR
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La vie coopérative
Nous sommes bien reconnaissants

aux trente et quelques journaux

hebdomadaires qui ont répondu
notre invitation et ont déjà
mencé à publier les informations
que l'on trouvait dans le Journal Cant lu: aurait-il] donné si li Couné-* Montagnes-Vertes, $1.20,

d'Agriculture.
Cette bienveillante disposition de

la part des hebdomadaires ruraux
leur sera profitable tout aussi bien
à eux-mêmes qu’aux cultivateurs qui

ont besoin d'y trouver ce qu’ils ne
peuvent obtenir nulle part ailleurs.

Nous allons commencer. dès cette

semaine. l'envoi à chacun des mem-
bres de notre société d'une lettre ies
priant de s'abonner au journal de la
région, essayant ainsi de promou-
voir l'intérêt aux choses locales. Il
va sans dire que tout ne sera pas

parfait dès le début. mais c'est un
commencement et si l'on veut bien
coopérer avec nous, Ca ne sera pas
long avant que l'on atteigne une

circulation vivante plus considérable
que celle du Journa] d'Agriculture
disparu, ,

Le Bulletin des Agriculteurs. éd-
té par ceux qui imprimaient le

“Journal d'Agriculture”. paraîtra.
Nous dit-on. tontes les semaines; Or,
il est possible que là aussi. l'on dé-
sire. pour rendre service à la classe
agricole. donner les informations
les plus complètes sur les marchés,
les prix rayés aux expéditenrs, ete.
etc; nous fournirons tout cela a
tous les journaux qui nous en fe-

rons la demande. La Presse a pu-
blié, avec des illustrations, l’expédi-

tion d'un train d'agneaux venant de
la Beauce. et je souligne ce fait. car

c'est le seul grand quotidien qui
nous a fait cet honneur.

Tout cela nous fait voir que l’on

commence à trouver un peu partout

dans nos activités coopératives, un,
moyen sérieux d'aider les cultiva-

teurs.
L'en se rend bien compt> en ef-

fet que si ces gens la font un peu
plus d'argent et augmentent leur

VIE G RICOLE
“Si l'homme des champs connaissait son bonheur”

time dit ‘Croyez-vous que man père
| devrai sortir de la Soriété ‘acpéra-

C'est lui qui connait
Ça, lui dis-je: mais porrquoi? Li
bien. vontinue-t-il. nn comnterçast

 

à lui a ofert plus cher pour -e= pro-' prochaines sont plus élevées.

com-‘ duits que votre gérant lui a retour-;

né" Vrai, et combien l= coimimer-

rative n’était pas là? “C’est une hy
;pothèse que vous faites là”. me dit-
il. Qui. c'est vrui, mais une hypotrhè-
se confirmée tous les jours par les
faits.

Voilà un homme qui sait que la
Société Coopérative dont son père

fait partie. est en brillante posture,
pas un sou de dettes et plus de vingt
mille piastres en argent dans su

caisse pour payer Ja récolte qui s'en
vient. et il n'a pas confiance parce

que monsieur Untel aurait dit à son
père, après coup. qu'il aurait paré
plus cher le produit qu'il doit livrer
À su société! Je lui aj donné le con-
sei] de faire sortir son père d’une

entreprise dont le nombre des mem-

‘tendue des dommages soit connue.
| Les expéditeurs des Provinces Ma-
! ritimes ont beaucoup dv diffieutés à
{remplir les commandes déjà prises
{t£ les cotations pour la semaine

Cobblers

(90 Ibs):
Ile du Prince-Edouard.

I$1.25, livré à Montréal,

Nouveau-Brunswick, SO Ibs, $1.05

— $1.10 Mt. Vertes.
Québec, No 1, $1.00 51.05;

No. 2, 90c.

Coopérative Fédérée de Québee,

Coopérative fédérée de
Québec
 

l'ournit les commentaires suivants
sur les marchés

10 octobre au

  bres est limité afin de faire de la,
place pour un des rent et plus qui

attendent pour y entrer en vérita-

bles  coapérateurs, Des hommes
comme ceux-là. c’est comme des
trous dans une planche. plus i} y en
a moins elle est forte.

Je ne sais pas ce que le père va
faire. mais je sais bien que ce fils

n'est pas le seul à se laisser berner.
et malgré mon conseil je compte
qu'il restera dans la société.

C’est un exemple entre cent qui

montre quel travail nous avons à

faire toujours et partout. On vou-
dra bien réagir contre des cas de ce

genre là. en faisant confiance à sa
société locale et la Fédérée, a laquel-

le elle est affiliée.

Semaine du 17 octo-
bre inclusivement

OETFS:

Montréal et Québee: Lu rareté
d’oeufs frais s’est accentuée davan-
tage au cours des derniers jours et
avec facilité à les écouler, une au-
tre avance a été enregistrée dans
les prix, particulièrement pour ceux
des catégories supérieures.

Il faut cependant noter qu'avec

cette dernière hausse une forte
quantité d’oeufs d'entrepôt a fait
son apparition et celà sera de natu-  re à rendre notre marché un peu
plus jncertain advenant augmenta-

tion d'arvivages d'oeufs frais. |
VOLAILLES VIVANTES: |
Poulets à griller et à rôtir: Quoique,

la demande reste encore limitée, les.
arrivages ont diminué considérable- Quand l’on aura à discuter cer-

taines questions. qu'on le fasse dans
un but constructif et non pas la mo-

nace de s’en aller sur les lèvres. Il
n’y a rien comme la détermination

et inspirer la tenacité dans
Instruisons-nous des choses

pératives: parlons-en avec
coo-

intelli-

ment et avecune offre plus restrein-!

te. il a été possible de maintenir les:
prix au niveau de la semaine précé-
“dente. |

POULES: Te demande s'est conti-;
; . f , : i
| de réussir pour donner du courage nuée active pour les poules pesan-

l'effort. tes et de honne qualité. ;
VOLAILLES ABATTUES:

Aucun changement à noter dans.
pouvoir d'achat. c’est toute la popu- gence, sans intention de s’en faire;les prix: les quelques arrivages ont
lation des villes et des villages qui
en hénéficiera par le travail des usi-
nes et la vente aux établissements

un avantage strictement personnel.
mais plutôt avec l’idée d’en faire
hénéficier ses amis, ses voisins, sa

| ete absorbés aux prix de la semaine,

précédente. |
Vous pouvz vous procurer gratui-!

de commerce. Il y a aussi, à part cet paroisse. Et quand cet esprit là se- tement. sur demande. une cirenlai-~
intérèt direct, un besoin de parler
de coopération, de VYétudier, el
d’essayer de l’implantér un peu par-

tout.
T1 y a deux ans à pcine que joi

parlais à Maisonneuve. à Verdun, à
Notre-Dame de Grâce, de coopérati-
vos de consommation et savez-vous

qu'il y a aujourd'hui, dans ces trois
endroits, cinq sociétés qui comptent
un total de plus de douze ments!

membres. Evidemment, ce sont des
anglais qui ont formé ces groupe-

ments et j'ai la certitude qu'ils vont
réussir parce qu'ils ont l'esorit de
coopération et qu’ils y mettent tou.
te la ténacité qu’on leur connaît.
De plus. lon a voulu, cette an-

née. donner des cours spéciaux sur
ce sujet à l’Université MeGill! et

l'on a fait l'honneur de venir à Ja
Coopérative Fédérée chersher M

ra cultivé chez vous et dans votre

milieu, il y aura lieu d’espérer que
la coorération avancera autour
vous et partout dans Québec.

LP. DESLONGCHAMPS.
 

Lettre du marché des
pommes de terre

An premier octobre on estimait
que lu récolté de pommes de terre
aux États-Unis serait de 65.415,000

de-

re (No 125, nouvelle série) traitant
; de l'abattage et de In préparation dei

la volaille pour notre marché, on,
(VOUS adressant directement au Ser--
(vice de l'Avienlture, Ministère Fé-!
; déral de l'Agriculture, Ottawa, Ont.
VEAUN ABATTUS:
: Montréal et Québee:
ble et prix soutenus.

PORCS ABATTUS:

Marché sta-

Ceux qui ont eu l'occasion de vi- pas besoin d’eau, mais cette idée
siter les cours a bestiaux de Muut-jtrès répandue, est entièrement fans.
rénl ont été 1 même de se rendre'se. Il est très vrai que les lapins re
compte du jeu de ces circonstances |cevant de grandes quantités de pa.+ ra-

et de quelle influence elles peuvent cines ou de verdures succulent,
avoir en faveur ou contre les pro- n'ont pas besoin d'autant d'eanque
ducteurs. ceux qui sont nourris principale.

Ce n'est pas sans raisons que les; ment au grain et au foin, mais ils
gros acheteurs, leg maisons de sa- devraient toujours avoirg de l'eau
liaison notamment. font tout ce qu’ils ipropre en tout temps pour auils
penvent pour se dispenser d’acueter: puissent en prendre quand ile en
sur les marchés publics et s'éffor-; désirent. En fait. 1a perte d'un
cent d'augmenter leurs achats di-,grand nombre de portées peut être
rects. ‘attribuée au fait que la mère lapine

M n'en tient cependan: qu'aux ne reçoit pas suffisamment d’e ;
producteurs de forcer les gros ache-! certaines époques.
teurs à passer par les marchés pu-| Voici quelques-uns des aliments
blies en exigeant que tous les ani-; les plus appréciés et les plus géné.
maux qu'ils offrent en vente, même ;ralement employés: racines-carot.
aux conumerçants qui parcourent tes, navets, betteraves fourragères
nos campagnes, soient tous dirigés | panals, et betteraves à suere, Les
sur les marchés pubics, ipommes de terre crues sont mal

H n'y à pas de doute que si tous vues pour l'alimentation des lapins
les cutivateurs voulaient bien adop-| mais la pommes de terre bouillies
ter cette manière d'agir, il on résul-| mélangées avec les grains sont ex-
terait uno amélioration sensible‘ cellentes, spécialement comme py.
dans les prix que l'on pourrait ob- tion d'engraissement. Les grains —
tenir sur nos marchés par tout le: avoine entière, roulée ou sous for-
Canada. me de gruau; orge décortiquée, rou-

Une enquête faite il y quelque lée€ ou moulue; blé, blé d’'Indo, prai-
temps sur cette question a été uneine de lin ct leurs sous-produits,
source de révélations fort intéres- Foin — luzerne, trèfle, et graminées
santes et a établi de manière posi-: mélangées ct trèfle. Le lait — 1.
tive que le plus gros “bobo” dont ; quide ou en poùdre, est très ntile
souffre actuellement le commerce’ pour la lapine qui allaité ou pour
des animaux vivants provient sur-'les petits qui grossissent. ainsi que
tout du fait que les producteurs ont: pendant la période de mue ou d’en-

au à

1

;
;
i

trop peu à dire dans la vente de graissement.

leurs produits aors que les ache-y L'huile de foie de morne est
teurs exerce une influence beaucoup‘ d'emploi général aujourd'hui: elle

trop grande. est spécialement utile à l’époque de
Le remède d ce mal serait tout'la mue car elle aide an développe-

simplement d'utiliser plus qu’on ne ment de la fourrure. T1 suffit d'en
le fait les moyens qui sont À notre; ajouter deux ou trois gouttes dans
disposition: les cours à bestiaux, la pâtée pendant quelques jours
marchés publics et nos organismes’ En ce qui concerne les aliments mi-
de coopération; ce sont-là des or-| néraux, le sel doit être donné sous
ganisations qui ont été créées pour, forme de lèche, ou dans les pâtées
la protection des cultivateurs et qui sous forme de sel iodé. La farine
n’ont d’autre but à poursuivre que | d’os traitée à la vapeur peut être
celui-là. Pour s'en convaincre jl suf- | mélangée dans la pâtée, ou un mor-
fit de se rendre compte de la lutte ceau de ‘pain trempé dans du lait
qu'on leur fait dans tous les mi-,et roulé dans Ia farine d'os sera
lieux intéressés à tirer leurs profits consommé avidement.
des produits de 1a ferme. Lorsque la verdure est abondan-

ALFRED SAVOIR, (te. il y a un grand choix de nourri-
Coopérative Canadienne (ture, comme la luzerne et les trè-

du Bétail. | fles: presque tous les déchets de
esee jardin, les feuilles de choux et de

. . . Iaitue, les tiges de éleri. de bet-

Publications agricoles rerives «accarottes, les tiges d
offertes aux culti- | ses, les choux frisés, les navettes ot

|

\pois et de fèves, l'herbe des pélou-

les plantes sauvages comme Jes tro

vateurs

 

de ln

Îles,  pissenlits, chicorée, plantains,

Bulletins: liscrons. laiterons, et beanconp d’au-

 (tres. 11 ¥ a des plantes qui ne sont
T8.—TL,08 engins à gazolino I re ; ne | ’ ;1050 rain ; garolime Pas acceptables, comme Ir honton-
ae aimage = rat. d'or où renoncule par exemple,
111.—T apic ’ ! ; ;

apiculture, “Mais le nourrissent apprendra bien

minots de moins que l’on a récolté; POURQUOI TOUS LES ANIMAUX
l'an dernier. La plus grande partie i
de cette diminution. soit 50.197.000
minots, provient des trente états

qui produisent les pommes de terre

pour les marchés de l'automne ot

de l'hiver. Les prix sont plus fermes
» paux, lois ot règlements,

| Montréal: Marché plutôt frungnil- Te "Ja taille du pommier, (vite à les connaître et à les éviter,
(le et qrix stationnaires. ; neh alimentation du pore. On trouvera des détails complets| Quéhee: Marché faible ct les prix , 119.—=1 réparation des pommes sur les pratiques d’alimentation, la
‘ont tendance à fléchir quelque peu. a on vente . composition des aliments digrsti-

culteurs, Cercles de Jeunes Agric les, et d'autres connaissances im-
) 1 0 Là ; portantes dans un feuillet intituie

| VTVANTS  DEVRATENT ETRE. 123. —Cucillette 3 emballage «TL'étevage du lapin” que l'on pent‘FYDTS <1 7 HS des pommes, avoi = 1;  VENDUS SUR LFS MARCHES 195 nario y Lu Avoir Pn s'adressant au Bureau du
| PUBLICS eomienein antation d'un verger publicits et d'extension, Ministère

_— ’ pe _ ; fédéral de l'Agriculture. Ottawa.
Dans la vente d'un article, quel 128. Serres, couches et abris. Publié par le

qu'il soit, tout ce qui tend à créer, 129.— Les cours d’eaux  munici-lgervice de Presse et de Publicité,
Tawse ct moi-même pour donner ces depuis que cette information
cours! C'est un honneur qui rejail- connue.

lit sur notre société et dont l’on Les derniers rapports publiés pour
peut être certain que nous allons le Canada indiquent qu’il y aura

nous efforcer d'être digne. ‘“Com- une diminution de 20 p.r. dans la
ment. nous disait le rhancellier de récolte des pommes de terre de

cette grande institution, vous êtes l’Ile du Prince-Edouard, comparée
trop modestes; Ja Coopérative Fédé- à celle de ’an dernier. Au Nouveau-
rée est une institution nationale qui Brunswick on a récolté pratique-
a si hien réussi que vous devez le ment la même quantité que l’an der-

dire et faire part à tout le monde nier mais on a exporté par contre
des moyens qui vous ont permis de fortes quantités dans l’Argenti-
d'arriver à d’aussi beaux résultats’. ne et A Cuba: ce qui a réduit la

Ces paroles nous sont un récon- quantité à offrir aux marchés do-

fort et il est bon que l’on sache mestiques. Quant à la Province de
qu’en certains milieux notre travail Québec la récolte sera de 25 p.c.

est apprécié de façon fort encoura- moindre que celle de l’an dernier.
geante. Cela nous console de bien Ceci est fort décourageant vu que la
des choses qu'il faut endurer avec récolte de l’an dernier n’était pas

patience quand on a le désir de fai- donsidérable et qu’il a été imposel-
re tout ce qui est possible pour une ble de profiter des deux dernières

cause comme celle que l’on défend. saisons alors que les pommes de
Si nos cultivateurs peuvent conti- terre se vendaient à bons prix.

nuer à se grouper en apprenant que La gelée que noug avons eur an
ce sont eux, et eux tous seuls, sur commencement de la semaine a cau-

qui ils doivent compter, ils auront sé beaucoup de dommages dans la
bien vite la récompense de leur tra- Province de Québec et du Nouveau-
vail et de lenr tenacité: mais on Brunswick. Afin de protéger le con-

travaille aussi à détruirs re què sommateur les inspecteurs du Fédé-
nons nous efforçons de faire. Par- ral n’émettront pas de certificat
tout. c’est la médisance, le manque d'inspection d'ici la fin de cette se-
de probité, le soupcen, la chicane,. maine; ceci afin de prévenir l’expé-
quand ca devrait être la vérité, la dition de pommes de terre qui au-
charité, l'amour du prochain et ralent souffrt de la gelée. La même
l'honnêteté. chose s’est produite dans l’état du
Un homme de haute position 30- Maine et les commerçants préfèrent

ciale vint me trouver l’autre jour et | attendre pour acheter afin que l’é-

est à activer ou à exciter la concurren-|
ce entre ceux qui ont hesoin de cet|

article et qui en sont acheteurs, tend
à faire monter le prix qu’on peut
être disposé à offrir et payer pour
cet article.

minuér ou à paralyser cette coneur-|
minuer ou À paralyseh cette coneur-,

rence. tendra à réduire le prix que
les acheteurs pourraient payer pour
ce même article.

C’est là le jeu de la loi de l’offre
et de la demande.

Mais cette loi n’est pas rigide, et
elle peut s’exercer plus ou moins ri-
goureusement selon que les ven-

deurs ou les acheteurs s’entourent
de circonstances qui les favorisent.

Le vendeur, le producteur, ayant
un produit à vendre, pourra en obh-

tenir plus s’il y a une dizaine d’a-
cheteurs qui se lc disputent que s’if

n’a qu’un seul acheteur en perspec-
tive.

Une dizaine de vendeurs, ayant

ensemble une quantité donnée d'un
produit, auront également maflleu-
re chance d’en obtenir un prix plus
élevé s’Îls se groupent pour offrir ce
produit que s°Îls concurrencent les

uns contre les autres ponr disposer
chacun de sa quantité de la manière
qu'ils l’entendent de part et d’autre.

Chacun de nous à eu nombre de
fois l’occasion de constater combien
tout cea est vrai. T1 y en a à qui
cete expérience a coûté cher.

 

  

(eo Bureau de Publicité et d'Extension,
ec Mi Ministère de l'Agriculture,

Ottawa, Canada.

131. —TLe pain de ménago
ment le faire), i

34.——Nos érablières. ;
Circulaires:— |

113.——ÆEmploi du Miel, i I
114Elevage du veau. À

Divers:—

207.—-T’Alimentation du bétail. À
218.—Plans de poulailler (100

poules), |
307.-—Classification des aliments,
314.—I,e yoghourt, |

|

 

domicileJournaux à
sans charge

319.—Les parasites du cheval,
320.—TElevage du mouton.
Veuillez faire le choix des publi:

zations qui vous intéressent Je plus’
particulièrement car il est inutile’
de demander la série complète de LA
ces ouvrages. i

Adrrssez votre demande au Ser- E Hvice des Publications, Ministère de! PHARMACIE B RT FR’Agrieulture de la Province de Que-
bec en ayant soin d'écrire lisible- Eng.
ment votre nom et votre adresse.

Tous les lapins ont be-
e 9 |

soin d’eau |
Tous les éleveurs inexpérimentés, |

aussi bien les enfants qui élèvent|
des lapins pour leur plaisir que les
grandes personnes qui le font pour
la vente, nourrissent toujours trop
leurs animaux, Beaucoup s'imagi-

Nous servons le
à notre restaurant
café Washington  nent également que les lapins n'ont|

a
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_<NUUTLLIN LOCALES>
Xous sommes au regret d’an-

nonevr la mort de Mme Anto-

pie Rouleau, née Marie-Reine,
{essar fille de M. eL Mme F.- —0—0—
\. Lassard de cette parois-| M. et Mme F.-X. Gagnon ain-
wo décédée à Sainl-Vialeursi que M. et Mme Pierre Arthur
Anjo, samedi soir dernier. Gagnon sonl de retour d’un
“ps funérailles eurent lieu voyage à Québac et Sle-Anne
mardi malin, le 20 courant.!de Beaupré à l'occasion du ré-
Nous prions la famille Lessard cent mariage de M. P. Arlhur
d'acevpler nos profondes sym- Gagnon 4 Mlle Rosina Gagnon
pulbiies, de cetle paroisse,

—0—0—

leur fils Ernest ainsi que M.
Maurice (LeBeau sont allés à
Montréal, dimanche.

——0—0—

bimaniche dernier, nous a-y M. Joseph Gagnon ainsi que
vions la visile du Rév. Père F.. M. le Notaire J.-E. Langlois
A, Caumarlin des Pères Blancs) sont allés aux Trois-Rivières,
d'Afrique qui nous fit le ser- par affaires, samedi.

—0—0-——

NOMBREUX EBOULIS À
ST-JUSTIN

 
mon sur l'évangélisalion desi

peuples indigènes de ce pays.
Baranl Ya soirée il nous donna,
une conférence au moven de _
projections lumineuses sur les’ A la suite de la pluie tur-

moears cb coutumes de ces in- rentielle qui s’est aballue sur
Fone, notre paroisse duranl frois

—0—0— ljours conséentifs, soit vendre-
\reredi malin à 84 hrs fut di, samedi et dimanche der-}

chohré 1e mariage de Mlle Lu- nier, de nombreux éboulis sel
conne Lafrenière, Institulrice, sont produits, ce qui représen-
ilte M. Phillas Lafrenière de [6 des dommages assez Consi-
velie paroisse, à M. Alphonse rables.
Jere-ron de St-Léon. | Le prinéipal se trouve dans

—0—-0-— He rang de l'Ormière vis-a-vis
le inème jour à 945, fut cé- la lerre appartenant à M, Oné-

 
Tire de mariage de Me Ma- sime Alarie. 11 mesure environ
vie-llose Dupuis, fille de M.75 pieds de lung sur une pro-
Aimé Dupuis à M, Armand Pa-‘fondeur de 35 pieds, Une par-
quin, restaurateur au Cap de lie du chemin est emporlée,
la Madeleine. Nes meilleurs Un autre non moins consi-
voeux accompagnent ces nou- dérable se Lrouve dans le rang
ViIx époux. de Trompe-Souris, près de chez

—0—0— ‘M. Joseph Toupin, où le che-
Mile Gorine Lefebvre vient min ful compléèlenient empor-

de vous quilter pour aller de- t*, les luyaux d'aquedie cas-
menrer au couvent des Soeurs sés, un poteau de la Cie Sha-
de lu Providence de Ste-Ursule. winigan emporté, ele. Ce der-

—0—0— inier mesure 70 pieds de lon-
M. Donat Clément el son fils gueur sur Une profondeur de

Rolkuul sont allés à Montréal 0 pieds.
dimanche rendre visite à M.| Le pont desdu Ruisseau

Gérard Clément qui vient de Aulnes a élé aussi bien en-
subir une opération à UHopi- dommagé el une parlie du
ta] Braulac. ichemin s'est également écrou-

—0—0— He,
Miles Jeanne eb Juliette La-| Heureusement que nous n'a-

marche, Mlle Madeleine Ga-|vons pas d’acciden(s graves à
boury, MM. René Ducharme «déplorer étant donné que
rf Raymond Paquin tous de la plupart de ces éboulis sont
St-Lin en promenade à S{-Jus-[survenus le soir, el que plu-
tin. dimanche. sieurs personnes ont failli

—0—0— tomber dans ces précipices,
Mlle Berthe Chapdelaine estisoit en bicyclette, voiture ou

allée passer la fin de semaine|automobile. 
à Montréal. Des inslances sont failes au-

—0—0— prés des autorités provinciales
Mlle Yvette Paquin est re-[afin de venir en aide aux si-

venue d'une promenade d’un |nistrés, car il va sans dire, ces
mois à S{-Lin et Montréal. travaux sont trop considéra-

—0—0— pour être supportés que par
M. ct Mme W.-H. Gagné, des parliculiers.

—

_—__
Bien faites et ayant de la consistance

 

M. Napoléon Gaboury, ses
filles Mlles Léona et Noëlla
el Lucille Gaboury, Mlles Béa-
trice Vermelte Lauretle Caru-
fel, Noëlla, Glémenice, et Olive
Vertefeuille sont allés aux fu-
nérailles de Dame Antonio
Rouleau, née Marie-Reine Les-
sard, de St-Vialeur, mardi.

MARIAGES
Le 17 oct.: Arthur Gagnon el

Rosina Gagnon,
Le 21 oct.: Alphonse Berge-

ron et Lucienne Lafrenière,
Le 21 ovel.: Armand Paquin

é{ Marie-Rosalie Dupuis.

BAPTEME :
Le 18 Marie, Aline, Lise fil-

le de Onésime Lemyre et Ma-
rie-Flore Trudel.

’arrain:  Ardhur
marraine: Marie-Anne
se.

 
Lemyre,
Yanas- i

Grandbanquet offert
a Me J.-A. Savoie

(suite de la première page)

merveille - -et se porte à
sant:

——Je vois ici M. Charbonneau, I;
a presque trois fois l'âge de lan-
cien régime, mais il paraît vingt
ans plus jeune.

En se rendant au Cercle Univer-
sitaire samedi soir, le premier mi-
nistre a été à même de juger de
l’ampeur des travaux de chômage
que son gouvernement cet celui

d’Ottawa défrayent à Montréal. La
rue Sherbrooke est éventrée et dé.
pavée sur une bonne étendue, no-
tamment aux abords du Cercle. Ce-!

la n'a pas empêché les condisciples!
de séminaire et d’université et les]
amis de M. Savoie de se rendre.
nombreux au Cercle Universitaire.

en di-:

 
dans le fumoir.

M. Auguste Dufresne, avocat, pré-

sidait le banquet. A ses côtés, on
remarquait à la table d'honneur:
M. Duplessis. premier ministre; M.

Savoie. héros de la fête; M. Auger.
ministre de la Colonisation; M.
Drouin, ministre des terres et fo-

rêts; MM. Charles Bourrassa. Domi-
nique Pelletier, notaire, J.-E. La-
force, Georges Charbonneau. J.-A.
Barrette. député fédéral, W. R. Di-
shop. commissaire du tramway
Eugène Bélanger. le colonel P.-A.
Piuze, Eugène Poirier, Joseph - Ma-
rie Savignae, président du comité

exécutif municipal, Victor Cusson.
président de la Commission des
tramways, le conseiller Adhémar

Raynault, Antonio Barrette, député
de Joliette, Gérard Thibault, dépu-
té de Mercier (comté où vient de
s'établir le notaire Savoie. qui
demeurait jusqu’à ces derniers jours

à Saint-Vincent de Paul).
Le président Dufresne, après

avoir exposé l’objet de la réunion,

annonce qu’il va s'occuper de fai-

Te parler les autres.
Il ne devait y avoir que trois dis-

cours, mais finalement il y en a eu
une douzaine.

M. Charles Bourassa, conseiller
municipal d'Outremont, ouvre le
bal et propose la santé de M. Sa-
voie. I! le connaît depuis 35 ans.
F1 fait une biographie de ce fils
d’habitant de Saint-Justin, de l’é-
tudiant du séminaire des Trois-Ri-
vières, de l’étudiant de l’Universi-
té Laval de Montréal et remonte
ainsi jusqu’à sa nomination à la
Commission des tramways. Détail
intéressant, Me Savoie a travaillé
sur les tramways pendant qu’il
était étudiant à Montréal pour ga-
gner ses cours. Ce me sont pas
tous les commissaires qui non seu-
lement ont voyagé en tramway
dans leur vie, mais qui ont con-
duit ces voitures, au chemin bien
tracé: ou qui ont perçu les billets.
M, Bourassa loue la sagesse, la mo-
destie, la fidéilté et la discrétion
de M. Savoie.

Après M. Dunplessis, qui a secon-
dé la santé de M. Savoie, M. Drouin
a dit quelques mots. M. Savoie est
à ses yeux un ‘‘parfait notaire”.
Puisque la tempête électorale est
maintenant passée, 11 invite, com-
me l'a fait son chef, M. Duplessis,
les gens de toutes les classes et de

toutes les couleurs A coonérer au

progrès de la province. Il a dit un

mot de la conférence Duplessis-

Hepburn, empreinte d’une cordiali-

té telle que les “Mich” et les

‘Maurice’ sont maintenant appel-

lations courantes entre les deux

premiers ministres. L'entente cor-

ji aussi les noms

| tions, comme M. Delâge pour la loi

Ident

I1 a fallu dresser des tables jusque! C

burn est maintenant scellée.

Le ministre de la colonisation,
M. Auger, fait voir que les mots
honnêteté, loyauté et justice ne

sont pas de vains mots dans le gou-
vernement Duplessis. A preuve, la
nomination de Me Savoie.

M. le notaire Poirier a proposé
la santé du notariat, profession

“vieille comme le monde mais tou-
jours jeune par ceux qui la com-
posent”. Dans notre pays, dit-il en-
core, les notaires ont été les arti-
sans de toutes les grandes réfor-
mes judiciaires et constitutionnel-
les. Le notariat n'eut pas le sort de
notre confrère cadet, le Barreau
d'être banni du pays. M. Poirier
décrit à grands traits le rôle des

notaires au Canada, souligne les
noms de Denis-Benjamin Papineau

de Bourdage, de Duquette, de De-
coigne, et du chevalier de Lori-
mier. Ces quatre derniers ont payé
de leur vie le prix de la responsa-

bilité ministérielle. M. Poirier cite

de Félix - Gabriel!
Marchand, premier ministre, de
Pérodeau, lieutenant - gouverneur,
de Sirois et de Morin, réformatents |

de l'autorisation maritale, etc. M.!
Poirier félicite M. Dupessis de s’as-

surer le concours des notaires pour
réformer des lois et des institu-

électorale et M. Guérin (Wilfrid)
pour la législation du prêt agricole.
enfin M. Savoie comme vice-prési-

de la commission des tram-! 
Ways.
Me Dominique Pelletier

la santé du notariat. La

notariat est excellente.
cite à son tour les noms

sieurs notaires qui, dans le passé,
ont fait beaucoup pour leurs com-

patriotes, ainsi l'historien Gar-

neau. Des notaires sont méme de-
venus juges, tel le juger Michel Ma-,
thieu. T.es notaires, dit-il. ont tou-
jours été les gardiens juloux de la
loi francaise et ils ont toujours

lutté pour les droits constitution-
nels. I1 félicite M. Duplessis de la
nomination de M. Savoie et M. le
notaire J.-A. Trudel, des Trois-Ri-
vières, qui est bien près du premier

ministre. de tout ce qu'il a fait
pour le bien de la profession pen-

seconde
santé du
dit-il. 11
de plu-

EEESA

Vient de paraître,
le cinquième mille de

L'HISTORIE DU CANADA
POUR TOUS

par Jean BRUCHEST,
professeur à l'Université de

Mostréal
Tome 1 — Régime

français $1.25

Tome 11 — Régime
anglais $1.25

Prix Montyon de l’Acadé-
mie Française,

Un livre d'histoire
simple, clair et précis,

vivant, En vente au Service de Li-

brairie du ‘Devoir’, 430 No-
tre-Dame est, Montréal.  

 

  

EUGENEGOSSELIN
Plombier - Ferblantier - Couvreur.

Spécialité: Installation de fournaises

à eau chaude et à air chaud.

Aussi: Marchandises à la verge et

Coupons à meilleur marché que

le régulier.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

 

NOUVELLE BOUCHERIE A

MASKINONGE

Viandes fraiches tous les jours de

la semaine.

Service de Frigidaire

PRIX MODERES

Joseph Rinfret
l'Hôtel Landry)

MASKINONGE, P. Q.

(Voisin de

  dant qu’il a été président de Ta
hambre.
Ont aussi porté

Gérard Thibault,
cier; le maire Bisson, de Saint-Vin-
cent de Paul, qui a succédé à M.
Savoie à la mairie de cette muni-
cipalité; le colonel P.-A. Piuze. pré-
fet du pénitencier de St-Vincent de
Paul: M. Eugène Bélanger, direc-
teur de l'Ecole technique de Mont-
réal: le notaire Victor Morin, le
notaire J.-A. Trudel.
Me Savoie est vivement ému de

'hommage que lui rendent ses con-
frères et amis. Il prétend que les
“artifices oratoires’”’ lui font défaut.
D'ailleurs, dit-il, pour vous remer-

cier convenabement de vos tou
chants témoignages d'amitié, il me
faudrait au moins le temps de me

ressaisir. J'ai vécu depuis quelque
temps, dit-il, de bien violentes et de
bien douces émotions: viutoire de

l’Union Nationale. honneur insigne
qu’on me confère en me nommant à
la commission des tramways. Si l'a-
mitié des grands hommes est un
présent des dieux, il me faut recon-
naitre que ce présent, les dieux me

l'ont fait magnifiquement et de bon-
ne heure en me donnant pour con-
disciple et ami celui qui devait être

et qui est devenu le premier minis-
tre de notre grande et belle provin-

ce.
M. Savoie réitère ses remercie

ments à ses confrères de collège et
d’université, à ses confrères notai-
res, à ses amis de Montréal et de
Saint-Vincent :de Paul, aux organi-
sateurs, à tous enfin.

Ont aussi pris part à ce banquet:
MM. William Gagné, Wilfrid et

Avila Duchesnay, F.- D. Baril, de

Montréal; W.-B. Lafrenière, de Mas-
kinongé: Richard Lessard, N.P. et
Lucien Lessard, N.P.. de Ste-Ursu-
le; E. Goyer, N.P., de St-Laurent;
R. Faribault, N.P.. Charles Guérin,
Avocat, Richard Duckett, Avocat,
Jules Lafrenière, Dentiste, Roméo

la parole: MM.
député de

Langlois, Georges Beauregard, N.

P., J.-W. Lavoie, N.P., Edmond
St-Denis, N.P., Antonin Grenier,

Lionel Lamy, M.D., Eugène Lafon-

taine, Avocat, Bruno Nantel, Avo-

cat, tous de Montréal; Georges Lau-

rin, N.P. ex M.P. de St-Laurent,
Henri Lanouette, de Trois-Rivières;

Félix Desrochers, Avocat, d'Ottawa;

Guy St-Martin, N.P. et J.-E. Blan-

ihard, N.P., de Ste-Thérèse; J.-P.

O. Guilbault, N.P.. de Joliette, etc.

etc.

—Pour vos travaux d'impressions,

adressez-vous à l'Echo de Saint-Jus-

tin: un homme de 45 années d’expé-

rience est à la tête de ses ateliers, ce

qui vous assure Une exécution par-

faite de vos travaux et ses prix sont

très modérés. diale entre MM. Duplessis et Hep- 

Mer- |

 

Nap. 5. de Carufel & Fils,
Autos et voitures pour Mariages,

 

Baptémes, Etc. Voyages à
longue distance.

Service rapide — Jour et Nult.

Tél. 25 — MASKINONGE, Qué,

OmerRinfret
BOUCHER

(Gros et Détail)
PA\ Commerçant d'a

nimaux de tou-

tes sortes, vo-
lailles, foin, ete.

Service de
Frigidaire

LOUISEVILLE
P. Q.

 

 

  
 

 

LE SALVIFLORE

Le Salviflore est usm
tonique contre les men-
tues, Règles en abonr
dance, Règles languis
santes, Retour de l'âge

à Combien de femmes et
de filles souffrent de ces
maladies-là. C'est le re

mède idéal que chaque
famille doit avoir cons
tamment sous la main.
Prix: un traitement,

$3.00; la bouteille de 20

j onces.
Mme LOUIS ALARIE,
SAINT-JUSTIN, P. Q.

 

 
 

 

 

SAVON BABYS OWN
Lomeilleuhpowh PébéetpourVous    
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COUPURE DE $1.00 PAR TETE

|

DE MOINS pour les bovins de bou-

- > an > "ANT cherie portant cornes, pesant aux

SUR LE BETAIL PORTANT alentours de 400 livres et plus,

CORNES * poids vif. On estime que, par ce mo-
TOUTaan !yen, on incitera davantage les cul-

Au premier mai, 1937 tivateurs à décorner le bétail de
boucherie, tout comme par le même

procédé on est arrivé à éliminer
pratiquement les agnvaux non cas-

trés du commerce.

Une circulaire émunant du bhu-

veau exécutif de l'Association des

maisons de sn'aison, adressée ré

œemment a tous les intére-sés du

zxommerce de hotail de boucherie vi- Nous avons cri opportun de si-

ant, déplore le nombre des bovins gnaler sans retard cette décision

gortant vornes, expédiés aux cours. des acheteurs, afin quo les cultivit-

% destiaux el aux abattoirs, va tou-{teurs prennent, dès à présent, les

jours croissant. nonobstant les moyens à leur disposition pour s’é-

fourdes pertes que les cultivateurs viter de subir cette coupure. Ces

subissent résultant de la déprécla-: moyens sont simples d'ailleurs; #
tion de la qualité de la viande etjs'agit de scier les corues du gros
des peaux. par suite des meurtris- | bétail à deux ans ou plus, et ce

sures que s’infligent les animaux, qui est de beaucoup préférable. em-
sn cours de route et aux pares à pêcher les cornes de pousser chez

Bestiaux. les veaux en brulant l'embryon avec
On annonce de plus, qu’à partir ‘du caustique. Voici comment procé-

du premier mai 1937, les acheteurs der, l’opération est très facile lors-

zaieront UNE PIASTRE PAR TETE ; que le veau n’a que sept ou huit

  

jours:

On rase les poils à l'endroit de
l'embryon de la corne, où, au tou-
cher, on sent comme une espèce de

verrue. Après avoir enlever le poil,
on humecte légèrement la petite
posse ninis la bosse seule, et de ma-
nière à ce que l'eau ne coule
pas sur lu peau. On friction-

ne ensuite la tubérosité,  l'em-
placement de la corne avee de

la potasse caustique, que le phar-
macien vend sous forme de bätons

A la rigueur, le caustique dont se
servent les ménagères pour la lessi-
ve ‘peut faire le travail. Ne pas y

toucher avec les mains.

On frictionne à plusieurs repri-
ses, et à deux ou trois minutes d’in-
tervalle. Quant la partie frictionnée
devient rouge 4 cause du sang qui

y afflue, on fait une derniere fric-
tion qui est généralement le coup
de grâce des cornes. Une huitaine
de jours après, si l'on aperçoit une

 

gale c'est que l'opération a réussi.
Si la gale ne se montre pas on re-
nouvelle l'opération.

Outre que cette opération vous
‘permettra de retirer le prix muxi-
mum pour vos animaux elle offre
également les avantages suivants:

Le bétail décorné a meilleure ap-

parence; il est plus tranquille et|
!
| profite mieux de l'alimentation, et,

| à soins égaux, donnera plus de 'pro-
tits. l’ar ailleurs, on place plus d'a-
nimaux décornés dans un même

char, le trunsport en est rendu
plus facile. Puis, à partir du pre-
mier mai, comme dit plus haut, les
acheteurs pajeront $1.00 par tête

de moins pour tous bovins de bou-
cherie, portant cornes, expédiés sur

les marchés.

Publié pru le Ministère de
l'Agriculture de la province
de Québec, 19 octobre, 1936. 

le jeudi, 22 octobre 1936,
—

LE TOURISME INSTRU
DE LA PAIX MONDIALE
L'industrie du tourisme est yp

des moyens de garder la paix moy
diale, a déclaré M. Leo Doran, à,
recteur du bureau fédéral du Toy.
risme, dans une adresse aux dires.

tionale.

M. Doran condamna l’usage, pa
les propriétaires des auberges de
touristes en Ontario, d'arborer le
drapeau américain et de servir
dans les restaurants, des plats por,
tant des noms américains.

Lorsque les touristes nous Vien.
nent des Etats-Unis, ils veulent te
sentir à l’étranger. Gardons dons tannique,” ajouta M. Doran,

    

“JEAN RIVARD” À LE DVRIOHEUR L'Action Catholiquedes Voyage
(A. Gérin-Lajole)
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teurs de l'exposition canadienne na, |

notre pays canadien; gardons-le bel. §

 

bientôt.1 survint
ce fut une Tonflagration qui en peu

Ja catastrophe

de temps incendia habitations,
champs de blé. etc, obligea les pau-

vres paysans à fuir devant le dan-
ger. Jean Rivard éprouvé lui aussi
vit l'action de la Providence et en-
couragea les siens à se remettre à

Poeuvre.

Avec la bénédiction de Dieu tout

irait bien. Elles ne manquèrent pas

de descendre sur chacun des foyers
à l’occasion de la visite annuelle du
curé, dite quête de l'Enfant Jésus.
On ne cotoie nulle part les grandes
richesses mais une modeste aisance
qui fait le bonheur des foyers.

En ville. comme le décrivait une

lettre de Charmenil, à côté de l'a-
bondance, se rencontre la misère.
Les contrastes sont trop frappants.

Vous rencontrez de magnifiques ca-
rosses traînés par des chevaux su-

verbes et au fond de grandes dames
assises sur des lits moelleux, et à
côté une pauvre femme à moitié vê-
tue.

Vive la vie de campagne! Vive la
vie à Rivardville, principalement de-

puis qu’est établi, comme en ville
vousun joli bureau de poste qui

transmets les lettres de vos amis.
Vous avez ainsi alliés aux avantages
de la ville ceux de la campagne.

 

    
Rivardville progressait toujours

et des problèmes multiples surgis-
saient. I! y a plus de lumière dans
plusieurs lampes que dans une. Jean

Rivard voulait un conseil municipal.
Malgré l'opposition traditionnelle de
Gendreau-le-Plaideux, la “hose fut

décidée et le maire serait Jean Ri-
vard. Il se mit de suite à l’oeuvre.

 
  

 

= =.

A Rivardville un deuil allait pla-

ner sur tout le village. M. et Mme
Rivard avaient la douleur d'annon-
cer à leurs parents et amis la mort
de leur plus jeune enfant, Victor,
un joli petit ange pour le paradis. Il
est vrai qu’il lui en restait encore
d’autres qui faisaient plus que sa
joie.

  
 ~

 

Newsies
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...et put exciter chez les habitants

de Rivardville une digne émulation
en faisant appel à leurs sentiments
d'honneur. — ‘Voulez-vous que les
voyageurs aillent publier partout
que nos clôtures sont délabrées et
nos routes mal entretenues?'" C'est
cet esprit d'ordre et d'économie que
le nouveau maire inculquait anx

siens
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|ly
A peine pouvait-il répondre aux

lettres de son ami Gustave Charme-
nil — “Quand même je voudrais

continuer je serais forcé d'en finir
car mes enfants sont là qui me grim-
pent sur les épaules, après avoir

deux fois renversé mon encrier. ‘Ce

qui n’empéchait pay Jean Rivard, on
temps et lieu

  

et qui engendre le bonheur dans
les foyers, autrement plus solide

que celui cherché par certaines gran-

des familles des villes. - - “M. X é-
crivait Charmenil à Jean, est mort
dans le plus grand délaissement a-
près avoir mené grand train de vie

dans le monde.” — “Qu'y a-t-il de
sérieux de tout cela, me disait le
moribond...”
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..de lenir de sérieuses conversa-
tions avec son ami le curé Doucet.
Dans toute paroisse se pose le nro-
blème de l'éducation à donner à
l'enfance. Avant de devanir pour

ses concitoyens un sujet de délibéra-
tions publiques elle avait été pour
M. le curé et Jean Rivard le sujat de
loi.gues discussions.

— ‘Pour .moi. ajouta Charmenil,

ce n'est pas le genre de vie que je

caresse. En me choisissant une pré-
tendue je ne cherche pas une fille
de grande société. Je l'ai rencontrée

dans la personne d'Antonine, elle ne
sait encore de mes sentiments que
ce qu’elle a pu lire dans mes yeux.

AN /

Jean Rivard s’y passionnait car
pour lui l'éducation de la jeunesse
faite d'après les principes était une
question vitale à laquelie dès ses
premières années il avaît même con-
sacré ses dimanches. N'avait-il pas
alors enseigné aux enfants et aux
jeunes gens les premiers éléments
des lettres!...
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